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La  Federation  des  Catholiques 
Manitobains. 

Par  te  PERE  THEOPHILE  HUDON 

de  la  Compagnie  de  Jesus. 


DE  LUNION  DBS  CATHOLIQUES  MANITOBAINS  (1) 

Dans  les  pages  qui  vont  suivre,  il  sera  question  de  la  fe- 
deration des  catholiques  manitobains,  de  la  part  reservee  a 
chacune  des  nationalites,  de  Faction  qu'y  exerceront  les  catho- 
liques de  langue  frangaise. 

Au  cours  de  ce  travail,  pour  plus  de  brievete,  je  parlerai 
des  Canadiens  francais,  mais  il  est  entendu  que  tous  ceux 
dont  le  francais  est  la  langue  maternelle,  comme  les  Francais, 
les  Beiges  sont  appeles  a  cooperer  a  Taction  frangaise. 

QUELQUES  STATISTIQUES 

LTn  mot  de  statistiques  tout  d'abord. 
La   population   catholique   du   diocese   de   Saint-Boniface 
qui  couvre  toute  la  province  du  Manitoba,  plus  une  partie 
peu  considerable  d'Ontario  s'elevait  en  1911  a  87,816  ames. 
Elle  se  repartissait  ainsi: 

Population   frangaise    29,595 

Population    ruthene     32,637 

Population    anglaise 9,485 

Population  polonaise    9,369 

Population    allemande    2,062 

Nous  omettons  le  reste  qui  se  compose  de  Hongrois,  d'l- 
taliens,  de  Flamands,  d'Incliens,  etc.,  etc. 


Con 


(1)     Ce  travail  a  ete  donne,  le  20  mars  1912,  Tors  de  la 
re nt Jo ri,  des  Canadiens  francais. 
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COMMENT  SE  POSE  LE  PROBLEME 

Ces  87,000  catkoliques— ils  seront  bientot  90,000— repre- 
senfent  ime  force  imposanfce;  un  orateur  disait  a  l'assemblee. 
tenue  au  "Manitoba  Hall",  le  13  mars  dernier,  qu'aucun  parti 
politique,  aucim  ministers  ne  pourraient  resister  aux  reven- 
dications  d'une  telle  armee  pourvu  qu'elle  fut  unie. 

Un  commencement  d'union  a  deja  ete  ebauche;  pour  que 
l'union  devienne  un  fait  accompli,  accepte  demons,  il  faut  eta- 
blir  bien  clairement  a  quelles  conditions  elle  se  doit  faire,  dis- 
siper  les  equivoques,  prevenir  les  malentendus,  poser  carre- 
ment  les  principes. 

La  question  religieuse  est  en  evidence;  la  question  des 
races  est  au  fond. 

II  serait  regrettable  qu'on  evitat  de  poser  la  question  des 
races.  Pour  avoir  fait  semblant  de  la  passer  sous  silence,  des 
marches  de  dupes  ont  ete  conclus,  en  d'autres  temps  et  ailleurs. 

Les  Canadiens  frangais  ont  ete  contraints  souvent  de  mar- 
cher seuls  en  maintes  occasions.  Inutile  d'affirmer  qu'ils  sou- 
haitent  l'union,  mais  si  les  conditions  qu'ils  y  mettent  ne  sont 
pas  accueillies,  comme  ils  croient  qu'elles  doivent  l'etre,  ils  se 
resoudront  a  regret  a  revendiquer  dans  l'isolement  ce  pour- 
quoi  ils  ont  lutte  inlassablement  pendant  plus  d'un  siecle  et 
demi. 

Leur  generosite  assez  connue  a  l'egard  des  autres  races 
me  dispense  d'en  parler. 

DEUX  PRINCIPES  FONDAMENTAUX 

Nous  poserons  deux  principes  preliminaires  que  les  gens 
sinceres  admettront,  si  l'on  veut  surmonter  les  obstacles,  car  ces 
deux  principes  favorisent  egalement  toutes  les  races. 

Premierement,  il  faudrait  que  chacune  des  races  conser- 
vat  son  identite,  sa  personnalite,  si  je  puis  dire,  dans  la  fede- 
ration, qu'aucune  ne  fut  sous  la  domination  de  l'une  d'entre 
elles,  que  chacune  reconimt  le  bien  fonde  de  certaines  exigences 
qui  reposent  ou  bien  sur  l'anciennete,  ou  bien  sur  des  droits 
acquis,  ou  bien  sur  le  nombre,  ou  bien  sur  l'innportance  des 
interets  en  jeu,  que  chacune  fut  prete  aux  sacrifices  particu- 
]iers  dans  l'interet  general,  encore  qu'il  serait  pueril  d'exiger 
des  sacrifices  d'un  cote  seulement,  faute  de  quoi,  toute  union 
serait  illusoire.  La  federation  sera  etablie  sur  l'equite,  ou  elle 
n'existera  pas. 

Secon dement,  il  faudrait  que  l'union  s'operat  en  dehors 
de  la  politique;  sur  ce  second  principe,  il  parait  que  l'entente 
a  Passemblee  dont  je  parlais,  il  y  a  un  moment  s'est  faite  una- 
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nime.  On  ne  saurait  que  s'en  feliciter.  II  reste  a  donner  des 
gages  de  bonne  foi,  en  choisissant  dans  le  bureau  definitif  des 
homlm.es  independants  et  aussi  des  representants  autorises  des 
partis  politiques,  car  on  comprend  la  tentation  'a  laquelle  se- 
rait  expose  un  bureau  dont  les  membres  se  recruteraient  trop 
exclusivement  dans  un  parti  politique. 

IAmion  des  catholiques  est  legitime;  elle  est  necessaire, 
elle  est  possible. 

L'UNION  DES  CATHOLIQUES  EST  LEGITIME 

Tout  d'abord,  l'union  des  catholiques  sur  le  terrain  catho- 
lique  est  legitime. 

En  soi,  elle  n'a  rien  qui  puisse  soulever  des  objections 
serieuses. 

Des  hommes  s'unissent  pour  faire  triompher  les  articles 
d'un  programme  politique  ou  economique;  ils  s'appellent  con- 
servateurs  ou  liberaux;  pareille  entente  n'a  rien  que  de  tres 
naturel  et  personne  n'y  trouve  a  redire. 

L'existence  des  partis  conservateur  et  liberal  n'exclut  pas 
devant  la  loi,  l'organisation  de  nouveaux  groupements  politi- 
ques qui  embrassent  tout  le  Canada  ou  l'une  quelconque  des 
provinces. 

Bien  plus,  la  constitution  autorise  — cela  est  de  l'essence 
du  regime  parlementaire —  a  constituer  des  groupes  separes 
droit  naturel,  les  interets  speciaux  d'une  classe  de  citoyens; 
des  partis  politiques,  pour  faire  trioimpher  dans  les  limites  du 
c'est  ce  que  font  les  agriculteurs,  les  ouvriers,  les  industriels; 
c'est  ce  que  peuvent  les  consommateurs,  c'est  ce  que  peuvent 
les  catholiques. 

La  raison  de  ces  groupements  s'explique  par  le  fait  que  la 
legislation  affecte  ou  pourra  affecter  certains  interets  civils, 
sociaux,  agricoles,  industriels  ou  religieux  d'une  classe  de 
citoyens. 

Les  catholiques  peuvent  done  s'unir  des  que  les  interets 
catholiques  sont  menaces  ou  meconnus  par  la  legislation  fede- 
rale  ou  provinciale  ou  encore  par  des  mesures  municipales. 

UNE   OBJECTION:  DANGER  POUR  LES  CATHOLI- 
QUES DE  S'UNIR 

Qiril  n'y  ait  pas  de  malentendu ;  les  catholiques  ne  songent 
pas  a  imposer  leur  domination. 

D'abord  ce  serait  f olie  d'y  penser,  puisqu'ils  sont  la  mi- 
norite.  En  outre,  reclamant  pour  eux  de  legitimes  libertes  qui 
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ne  font  de  tort  a  personne,  ce  serait  une  contradiction  de  sou- 
haiter  en  secret  rasservissement  des  autres.  Le  pourraient 
croire,  les  ignorant s,  feraient  semblant  de  le  croire,  les  gens 
de  mauvaise^foi;  les  mis  et  les  autres  n'en  seraient  pas  moins 
ridicules. 

Mais  on  dira  peut-etre :  "Si  les  catholiques  se  coalisent,  ils 
dechaineront  contre  eux  les  orages  du  fanatisme." 

II  est  difficile  d'imaginer  plus  violentes  campagnes  que 
celles  qui  furent  menees  recemment  contre  nous.  Si  les  catho- 
liques eussent  ete  unis,  ces  attaques  auraient-elles  ete  moins 
furieuses?  II  est  permis  d'en  douter. 

Je  reponds  done,  que  si  les  catholiques  s'endorment  et  ce- 
dent touj ours,  de  nouveaux  orages  surgiront.  On  demandera 
aux  catholiques  d'autres  sacrifices:  il  n'y  aura  de  fin  que  lors- 
qu'il  plaira  a  nos  adversaires  de  s'arreter.  Accepter  pareille 
situation  ne  serait  ni  digne,  ni  noible,  ni  courageux;  une  telle 
(onduite  serait  contra  ire  aux  males  legons  de  vigueur  que 
TAnglo- Saxon  se  giorifie  de  donner  aux  peuples  qui  vivent 
sous  1'hegemonie  de  l'Angleterre. 

On  sait  que  apres  que  les  catholiques  eurent  ete  defaits  a 
Ottawa  par  la  complicite,  le  manque  de  courage,  les  hesita- 
tions, les  tergiversations  des  notres,  a  quelque  parti  qn'ils 
appartinssent,  une  tempete  se  dechaina  sur  l'Ontario,  contre 
les  ecoles  bilingues.  Qui  serait  assez  na'if  pour  croire  qu'apres 
les  ecoles  bilingues  ne  viendra  pas  le  tour  des  ecoles  catholi- 
ques ?  En  France,  les  catholiques  se  sont  dit,  avec  une  certaine 
satisfaction,  que  les  jesuites  etaient  seuls  menaces ;  depuis  1880 
ces  memes  catholiques  savent  si  les  jesuites  seuls  out  eu  a  souf- 
frir.  Par  consequent,  e'est  f aire  acte  de  sagesse  de  soutenir  le 
droit  partout  ou  il  se  trouve.  Par  consequent,  ce  serait  une 
faute  d'abandonner  les  Canadiens  francais,  sous  pretexte  qu'ils 
sont  Canadiens  francais;  s'ils  ont  des  droits  tous  les  catholi- 
ques doivent  defendre  ces  droits;  agir  autrement,  e'est  for- 
faire  a  son  devoir,  e'est  s'exposer  a  subir  soi-meme  de  tristes 
et  nefastes  consequences. 

Les  Orangistes  combattent  les  Canadiens  frangais;  cest 
TEglise  qu'ils  visent.  M.  Sproule  pretend  qu'il  est  rempli  d'a- 
mour  pour  les  Canadiens  frangais  et  qu'il  desirerait  en  con- 
sequence les  delivrer  du  joug  de  Rome.  Nous  voudrions  lui 
rendre  le  compliment,  que  notre  affection  a  son  endroit  est 
sans  pareille,  mais  iljpourrait  prendre  le  change  et  croire  que 
nous  preferons  le  despotisme  des  seotaires  a  la  paternelle, 
aimante,  intelligente  tutelle  de  Rome. 

Quand  nous  voyons  les  Orangistes  de  1'Ulster  pretendre 
fermer  la  bouche  a  Churchill  a  coup  de  pistolet,  nous  soup- 
c-onnons  fort  que  ces  turbulents  ne  nous  permettraient  guere 
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de  leur  montrer  que  nous  avons  pour  nous  la  logique  et  le 
bon  sens. 

II  ne  tient  qiva  nous  de  rendre  illusoire  la  levee  de  bou- 
cliers  de  ces  preux  du  XXe  siecle;  unissons-nous  et  nous 
trouverons  des  Anglais  geaereux  pour  nous  aider.  Si  nous 
restons  cois,  ces  Anglais  nous  jugeront  indignes  de  liberte;  ils 
nous  laisseront  mourir  de  la  plus  indigne  des  morts,  celle  des 
soldats  qui  jettent  leurs  armes  sur  le  champ  de  bataille.  An 
contraire,  unissons-nous,  et  nous  serous  assures  du  concours 
d'hommes  qui  rappelleront  Baldwin,  Blake,  Mowatt,  MacKen- 
zie-Bowell.  On  sait  que  ce  dernier,  orangiste,  a  par  son  atti- 
tude repudie  le  programme  insense  des  siens.  Soyons  virils  et 
decides;  de  tons  cotes  des  mains  genereuses  se  tendront  vers 
nous;  voila  ce  dont  je  suis  convaincu. 

La  crainte  de  voir  se  mobiliser  les  forces  protestantes 
contre  les  catholiques  n'est  pas  a  premiere  vue  sans  fonde- 
ment;  cependant  en  y  reflechissant,  on  ne  pent  s'empecher  de 
croire  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  — et  il  est  plus  grand 
peut-etre,  qu'on  ne  pense, — estiment  que  les  appels  inconside- 
res  aux  prejuges  ne  peuvent  que  semer  la  discorde  entre  cito- 
yens  d'un  meme  pays. 

ComJbien  par  exemple  trouveront  raisonnable  de  deman- 
der  aux  ministres  protestants  de  ne  pas  se  meler  des  mariages 
entre  catholiques,  a  l'exemple  des  pretres  catholiques  qui  se 
refusent  a  intervenir  dans  les  unions  entre  protestants? 

Pourquoi  d'ailleurs  ce  qui  arrive  en  Hollande,  ne  se  re- 
peterait-il  pas  au  Canada?  En  Hollande,  en  effet,  calvinistes 
et  catholiques  out  detenu  le  pouvoir  pendant  une  longue  pe- 
riode,  et,  si.mes  informations  sont  exactes,  le  detiennent  en- 
core. 

L/UNICW  DES  CATHOLIQITES  EST  XECESSAIKE 

Soutenir  qne  l'union  des  catholiques  manitobaius  soit 
necessaire,  par  les  temps  difficiles  que  nous  traversons,  s'im- 
pose  avec  une  evidence  crnelle. 

Xecessaire.  parceque  les  catholiques  manitobains  ont  des 
droits  sacres  a  defendre;  necessaire,  parceque  chacune  des 
communautes  catholiques,  francaise,  anglaise,  allemande,  no- 
lonaise,  ruthene  ont   des  interets  particuliers   a  sauvegarder. 

Seul,  chaeun  des  srroupes  manitobains  ne  pent  rien  on 
presque  rien  pour  la  cause  commune  non  plus  que  pour  sa 
propre  cause;  reunis,  ces  eroupes  concourront  au  triomphe 
de  toute  la  communaute  catholiaue  et  renclront  a  chacune  des 
nationalites  des   services  sicfnales. 

Xecessaire  done,  afin  de  reunir  en  un  faisceau  les  bonnes 
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volontes  qui  jusqu'ici,  faute  de  cohesion,  n'ont  pas  donne  tou- 
te  leur  mesure.  La  force  des  catholiques,  les  catholiques  l'i- 
gnorent  eux-memes,  ils  n'en  soupconnent  pas  la  puissance; 
leurs  adversaires  en  ont  une  idee  vague  qui  deviendra  vite 
concrete,  au  jour  cru  de  la  realite. 

Necessaire  encore,  pour  creer  une  atmosphere  catholique, 
developper  l'esprit  catholique,  vivifier  la  mentalite  catholique. 

II  va  sans  dire  que  nous  n'oublions  pas  que  ce  travail  ap- 
partient  d'abord  au  pretre,  qui  a  l'eglise,  enseigne  aux  fideles 
dans  la  langue  que  chacun  aime  a  entendre;  cependant,  les 
laiques  sont  appeles  a  seconder  Taction  du  pretre  par  des  mo- 
yens  approuves  de  l'Eglise,  a  faire  rayonner  autour  d'eux 
linfiuence  catholique. 

Isoles,  les  catholiques  ressemblent  a  ces  myriades  de  pous- 
sieres  qui  volent  dans  les  airs,  au  gre  des  vents  de  l'opinion; 
unis,  ils  rappelent  le  bloc  de  granit,  qui  brave  les  assauts  des 
v  agues. 

I/UNION  DES  CATHOLIQUES  EST  POSSIBLE 

L'union  des  catholiques  est  possible;  je  pourrais  citer  le 
centre  allemand;  je  pourrais  mentionner  la  Belgique,  si 
je  ne  pensais  que  Ton  pourrait  m'opposer  que  la  Belgique,  e- 
tant  en  majorite  catholique,  n'est  pas  precisement  le  modele 
qu'il  nous  faut  a  nous,  qui  vivons  dans  un  pays  mixte  si  je 
puis  dire,  et,  que  les  catholiques  y  sont  en  minorite. 

Alors,  je  puis  bien  citer  la  Hollande,  un  pays  semi-pro- 
testant  et  semi-cat'holique  et  ou  les  catholiques  sont  en  mino- 
rite. 

Les  Hollandais  ont  reussi  a  s'unir  — clerge  et  laiques — ; 
ils  ont  remporte  des  succes  etonnants.  Ils  sont  partis  de  rien ; 
ils  etaient  des  bannis,  des  parias. 

Leurs  succes  furent  prodigieux;  deux  details  sont  a 
noter. 

Le  President  de  l'Union  ne  pouvait  pas  etre  depute  a  la 
Chambre.  Si  Ton  voulait  son  entree  au  Parlement,  il  devait 
d'abord  donner  sa  demission,  de  sorte  que  le  mot  d'ordre  par- 
tait  d'un  homme  qui  se  trouvait  hors  de  l'arene  parlementaire. 
On  a  vu  ainsi  des  chefs  devenus  ministres,  donner  leur  demis- 
sion, comme  chefs  et  passer  a  d'autres  le  titre  de  president;  on 
a  vu  aussi  d'anciens  ministres,  sortis  de  la  politique  active, 
devenir  chefs  a  leur  tour. 

L'ame  dirigeante  de  toute  l'organisation  fut  l'illustre  Mgr 
Schapman,  un  docteur  romain.  En  Hollande,  un  pretre,  en 
Allemagne,  des  laiques  et  des  pretres;  on  voit  que  la  liberte 
ou  le  choix  des  alternatives  ne  manque  pas. 
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Autre  point  cligne  de  mention;  les  catholiques  firent  une 
alliance  avec  les  calvinistes;  chacune  des  deux  sections  conserva 
toujours  son  independance  reelle;  ce  genre  d'union  rappelle 
les  alliances  de  Lafontaine  qui  disait  que  ses  alliances  ne  se- 
ra ient  toujours  que  temporaries.  II  se  deolarait  pret  a  rompre 
avec  les  grits  et  a  faire  un  pacta  avec  les  tories,  si  l'interet 
de  ses  compatriotes  l'exigeait. 

Plus  tard,  les  Canadiens  francais  s'enrolerent  definitive- 
nient  dans  les  deux  partis  qui  se  disputant  main-tenant  le  pou- 
voir.  II  est  au  moins  permis  de  croire  que  l'idee  de  Lafontaine 
se  peut  defendre  et  qu'elle  a  donne  dans  le  temps,  des  resul- 
tats  aussi  satisfaisants  que  ceux  obtenus  par  la  suite. 

Done,  1'union  des  catholiques  est  possible,  car  ce  que 
d'autres  ont  fait,  nous  le  pouvons  faire  aussi.  Un  peu  d'opti- 
misme  est  certes  ici  de  mise. 

II  faudra  prevoir  une  souscription";  il  y  aura  sur  cette 
question  a  deliberer  sur  plusieurs  proiblemes  a  resoudre;  les 
fonds  seront-ils  repartis  entre  les  groupes?  le  comite  central 
aura-t-il  a  sa  libre  disposition  une  partie  des  fonds?  autant 
de  questions  qui  reclameront  l'attention  des  delegues. 

En  tout  cas,  il  ne  faudrait  pas  qu'elle  fut  trop  elevee,  si 
1'on  veut  recr uter  un  grand  nombre  d'adherents,  ni  trop  petite 
si  l'on  desire  faire  face  aux  depenses. 

II  y  aura  a  aviser  aux  convocations  du  bureau  central,  a 
la  presentation  'des  motions;  tout  cela  devra  etre  elucide  de 
maniere  a  inspirer  pleine  confiance  et  a  eviter  les  surprises. 

Car  le  but  a  atteinclre  est  bien  d'attirer  tous  les  catholi- 
ques; il  faut  done  prendre  les  moyens  de  gagner  leurs  sym- 
pathies et  leur  concours. 

L'ENTENTE   DES   RACES   ET   DES   NATIONALITES 

II  importe  done  que  chaque  individu,  que  chaque  commu- 
naute  nationale  ou  religieuse  comprennent  que  chacun  a  be- 
som de  tous  et  que  tous  ont  besoin  de  chacun. 

Meconnaitre  ce  principe  elementaire  pourrait  devenir 
nefaste  a  la  cause  commune,  soit  que  l'on  s'obstinat  a  ignorer 
les  interets  particuliers,  soit  que  l'on  recherchat  sous  le  con- 
vert des  interets  communs  ses  propres  interets,  soit  que  l'on 
persistat  a  ne  tenir  aucun  compte  des  interets  generaux  non 
pins  que  des  interets  particuliers  pour  ne  songer  qu'a,  soi. 

Comme  1'union  reposera  sur  la  justice,  il  faudra  que 
tons  aient  l'esprit  hospitalier  pour  se  rendre  aux  demandes 
censees,  raisonnables,  justes,  qui  ne  blessent  pas  le  droit  d'un 
tiers,  ni  n'empietent  sur  les  privileges  des  autres. 
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Bienveillance,  charite  chretienne,  absence  d'ego'isme  con- 
tribueront  a  concilier  les  esprits  et  a  operer  l'union  des  coeurs. 

DU  CONCOURS  DES  RUTHENES 

Les  Ruthenes  ont  besoin  de  nous  et  nous  avons  besoin 
deux. 

Nous  possedons  rinfluence,  1 'experience,  la  richesse;  tout 
cela  est  a  leur  disposition,  ils  representent  par  le  nombre  une 
force  considerable  clout  ils  ne  peuvent  user  tout-a-fait  seuls, 
mais  qui  comptera  longtemps,  comme  force  separee,  parceque 
les  Ruthenes  ne  seront  pas  facilement  assimilables  en  raison 
de  la  langue,  des  coutumes,  des  moeurs,  du  rite  surtout;  ils 
echapperont  a  la  propagande  protestante  si  nous  leur  tendons 
la  main,  si  nous  leur  faisons  comprendre  que  nous  desirous 
leur  concours  et  que  le  notre  leur  est  assure.  On  sait  que  les 
presb}^teriens  travaillent  avec  plus  d'ardeur  que  de  bonne  foi  a 
seduire  les  Ruthenes  parceque  les  protestants  sont  anxieux 
d'enlever  a  l'Eglise  catholique  la  force  que  representent  les  Ru- 
thenes. 

Une  hate  intempestive  a  les  assimiler  entrainerait  de  gra- 
ves mecomptes;  l'Eglise  nous  donne  des  legons  de  tolerance 
que  nous  ferons  bien  de  mediter;  elle  reconnait,  defend,  encou- 
rage, protege  le  rite  ruthene ;  si  l'Eglise  accorde  aux  Ruthenes, 
des  temples  et  souhaite  qu'ils  aient  des  ecoles,  pourquoi  tons 
les  catholiques  n'imiteraient-ils  pas  cette  conduite  si  sage? 

Sans  doute  que  l'uniformite  est  une  excellente  chose,  mais 
la  diversite  peut  etre  necessaire;  l'Eglise  qui  embrasse  l'uni- 
vers,  accepte  la  diversite  et  se  garde  de  toute  oppression.  L'es- 
prit  de  l'Eglise  bien  compris  nous  fera  respecter  la  diversite 
de  rites,  la  diversite  de  langues ;  imfous  de  cet  esprit,  nous  pour- 
rons  nous  flatter  de  posseder  la  vraie  largeur  d'esprit,  dont  se 
targuent  plusieurs  avec  une  suffisance  qui  contraste  avec 
retroitesse  de  leurs  idees. 

Des  pretres  ont  donne  des  exemples  qui  font  refle- 
chir. 

Esprits  larges,  ils  ont  montre  qu'ils  avaient  le  coeur  large 
lorsqu'ils  sont  passes  du  rite  latin  au  rite  ruthene;  ce  ne  sont 
plus  la  des  phrases,  mais  des  actes 

Je  crois  pouvoir  affirmer  que  les  Ruthenes  ne  trouveront 
personne  qui  soit  mieux  dispose  a  leur  egard  que  les  Canadiens 
frangais;  si  les  Ruthenes  arrivent  a  comprendre  par  ce  que 
nous  avons  deja  fait  pour  eux  qu'ils  doivent  nous  accorder 
pleine  confiance,  nous  leur  aurons  rendu  un  grand  service 
coiitre  les  seductions  possibles. 

Nulle  part  mieux  que  parmi  les  Canadiens  francais,  la 
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langue  ruthene  ne  sera  respectee,  nulle  part  ailleurs,  les  enfants 
ruthenes  lie  pourront  apprendre  a  cherir  davantage  le  parler 
de  leurs  ancetres  que  dans  nos  ecoles  et  nos  couvents. 

DU  CONCOUBS  DES  POLONAIS 

Les  Polonais  ont  besoin  de  nous ;  nous  avons  besoin  d'eux. 

Les  Polonais  sont  les  freres  des  Irlandais  par  le  malheur, 
et,  a  ce  titre,  tous  les  catholiques  eprouvent  pour  ce  peuple 
heroique  une  sympathie  toute  naturelle. 

On  sait  que  la  race  polonaise  est  l'une  des  plus  brillantes 
de  l'Europe ;  c'est  une  race  intellectuelle  dans  la  force  du  mot ; 
elle  possede  en  partage  la  maitrise  des  langues  etrangeres,  des 
dons  artistiques  remarquables  et  parmi  les  Polonais  se  rencon- 
trent  des  homines  d'une  haute  culture,  leur  vaillance  seculaire 
semble  etre  un  heritage  national.  Pourquoi  n'ajouterai-je  pas 
que  la  race  polonaise,  comme  bien  d'autres  races  catholiques 
est  une  grande  calomniee,  comme  si  l'infortune  ne  suffisant  pas, 
il  fallait  que  s'ajoute  encore  le  denigrement? 

Quand  Napoleon  bataillait  en  Europe  contre  l'Europe,  il 
avail  encadre  dans  son  armee,  des  bataillons  polonais  qui  lut- 
terent  les  derniers  en  faveur  du  grand  Corse;  enroles  dans  les 
phalanges  catholiques  manitobaines,  les  Polonais  ne  fourni- 
ront  pas  les  moins  braves  ni  les  moins  precieuses  recrues. 

LE  CONCOURS  DES  ALLEMANDS 

Les  Allemands  ont  besoin  de  nous,  nous  avons  besoin 
d'eux. 

Us  sont  passes  maitres  dans  la  science  de  l'association  et 
Part  de  combattre  sous  le  meme  drapeau;  ils  s'entendent  de 
facon  merveilleuse  a  la  creation  d'oeuvres  sociales.  Ils  donne- 
ront  a  nos  cadres  une  cohesion,  une  force  de  resistance,  un 
serieux,  des  garanties  de  duree  qu'il  serait  pueril  de  meconnai- 
tre. 

Les  Canadiens  frangais  qui  s'efForcent  d'accorder  aux  au- 
tres  ce  qu'ils  reclament  pour  eux-miemes,  pensent  qu'ils  ob- 
tiendront  d'autant  plus  facilement  leur  concours,  que  le  leur 
est  acquis  aux  Allemands. 

LE  OONCOURS  DES  CATHOLIQUES  DE  LANGUE 

ANGLAISE 

Les  catholiques  anglais — et  sous  cette  rubrique  je  range 
tous  ceux  dont  la  langue  maternelle  est  l'anglais,  mais  je  de- 
signe  surtout   les  Anglais   aussi  bien   que   les   Irlandais — les 
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catholiques  anglais  out  besoin  de  nous  et  nous  avons  besoin 
d'eux. 

lis  servent  de  trait  d'union  entre  la  population  protestan- 
te  dont  ils  par  lent  la  langue  et  les  catholiques  des  autres  races 
dont  ils  pratiquent  la  religion. 

Ils  ne  pourraient  marcher  seuls;  le  nombre,  question  capi- 
tate, lejur  manque.  Ils  le  comprennent  et  sont  anxieux,  d'ail- 
Jeurs.  de  mettre  a  notre  disposition  leur  experience  dans  la 
Jutte  qui  va  s'engager.  Leur  credit  compte  pour  quelque  cho- 
se, car  s'adressant  a  l'opinion  anglaise,  ils  peseront  sur  elle 
da  vantage  a  cause  de  leur  origine. 

Si  les  Anglais  ont  la  tenaeite,  le  sang-froid,  les  Irlandais 
possedent  l'enthousiasme,  l'elan ;  eeux-ei  fourniront  les  co- 
lonnes  volantes,  ceux-la  les  contingents  solides. 

LE  CONCOUES  DES  CANADIENS  FKANCAIS 

Les  Canadiens  frangais  ont  besoin  des  autres  et  les  autres 
ont  besoin  d'eux. 

Ils  ont  lutte  plus  d"tin  siecle  pour  les  libertes  religieuses 
et  politiques;  ils  ont  remporte  des  victoires  sur  le  terrain  cons- 
tit  utionnel  dont  tous  les  catholiques  beneficient  a  l'heure  ac- 
tuelle.  Ils  jouissent  d'une  force  indeniable  dans  la  vie  publi- 
que;  on  en  peut  juger  par  le  nombre  de  leurs  deputes  dans  le 
parlement  federal  et  dans  les  legislatures  provinciales.  II  n'y 
aura,  disons-le  en  passant,  qu'a  depouiller  le  metal  des  scories 
de  1'esprit  de  parti  pour  le  faire  resplendir;  je  ne  nie  pas  qu'il 
faudra  un  haut  fourneau  d'une  temperature  elevee  pour  y 
parvenir  pleinement!  En  tout  cas,  l'existence  d'une  deputa- 
tion canadienne  frangaise  prouve  que  les  Canadiens  francais 
sont  groupes  de  fagon  a  faire  entendre  leur  voix  et  lorsqu'ils 
seront  decides  a  crier  de  fagon  a  assourdir  les  sourds,  il  faudra 
bien  se  decider  a  les  entendre. 

Nous  savons  de  plus  que  sans  le  concours  du  vote  francais, 
d'autres  deputes  catholiques  ne  parviendraient  pas  a  se  faire 
elire.  Nous  ne  croyons  pas  opportun  de  donner  des  chiffres. 
mais  plusieurs  des  interesses  ne  l'ignorent  pas. 

Tout  le  monde  salt  qu'au  point  de  vue  religieux,  les  Cana- 
diens frangais  dans  le  Canada  sont  de  beaucoup  les  plus  nom- 
breux  et  les  mieux  organises;  universites,  paroisses,  couvents, 
pretres  seculiers  et  reguliers,  missionnaires,  religieuses  de  tou- 
te  sorte,  les  Canadiens  frangais  marchent  a  la  tete  du  mouve- 
ment. 

Dans  la  province  du  Manitoba,  les  Canadiens  frangais 
possedent  vine  force  qui  donne  a  reflechir. 

M.  Thomas  Beaubien — seance  du  4  decembre  1911,  dans  la 
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salle  du  college  de  Saint-Boniface — a  presente  des  statistiques 
interessantes.  Je  regrette  que  la  presse  qui  les  a  reproduces 
n'ait  pas  donne  credit  a  Pauteur  de  ce  travail  de  benedictin. 
Voici  sa  liste  pour  dix  des  comtes  du  Manitoba. 

Carillon,  858  Oanadiens  francais  sur  1280  electeurs,  on  G6% 

La  Verendrye,  583  sur  639  electeurs,  on  62  % 

Saint-Boniface,  1472  sur  2535  electeurs,  on  58%  ; 

Morris,  452  sur  1438,  ou  33  %  ; 

Manitou,  310  sur  1462,  ou  27  %  ; 

Assiniboia,  440  sur  1710,  ou  26  %  ; 

Mountain,  462  sur  2267,  ou  21  %  ; 

Dauphin,  373  sur  2635,  ou  14  %  ; 

Dufferin,  315  sur  2256,  ou  14  %  ; 

Eockwood,  208  sur  1775,  ou  12  %  ; 

La  proportion  d 'ensemble  est  de  plus  de  33  %. 

On  voit  la  force  des  Canadiens  frangais.  S'il  etait  possible 
de  dresser  le  tableau  des  autres  forces  catholiques,  on  verrait 
qu'il  faudra  compter  avec  eux. 

LES  ECUEILS  POSSIBLES 

•  Done,  il  est  entendu  que  tons  ont  besoin  les  uns  des  autres. 
Peut-etre  me  suis-je  donne  beaucoup  de  mal  pour  enf oncer  une 
porte  ouverte? 

II  est  entendu  ainsi  que  chaque  race  devra  concourir  a  Pel- 
fort  general  sans  etre  menacee  d'absorption  ou  de  diminution. 
La  federation  se  ti'endra  en  dehors  et  au-dessus  de  toute  ten- 
tative d'assimilation ;  elle  poursuivra  une  oeuvre  plus  haute. 

Je  suppose  compris  et  admis  que  la  federation  se  fera  en 
toute  loyaute,  sans  arriere  pensee. 

On  a  vu  ailleurs  des  reunions  catholiques  qui  etaient  cen- 
sees  representer  tous  les  catholiques  d'une  region  et  ou  Ton  re- 
marquait  rabsence  quasi  complete  ou  reffacement  presque  to- 
tal de  certaines  races  ou  nationalites,  soit  que  Ton  eut  neglige 
de  secouer  leur  inertie,  soit  qu'el'les  eussent  ete  exclues  parce 
que  l'on  souhaitait  que  le  monde  ignorat  jusqu'a  leur  existence 
soit  que  ces  races  eussent  juge  elles-memes  a  propos  de  ne  pas 
marcher  avec  d'autres,  par  suite  de  conditions,  .comment  di- 
rai-je?.  .trop  onereuses  pour  ©lies. 

Mon  petit  doigt  me  dit:  "J'entends  murmurer  que  vous 
voulez  arreter  l'elan,  a  parler  comme  vous  le  faites." 

— Tu  as  tort,  petit  doigt  bavard  et  indiscret;  ce  n'est  pas 
bien  d'etre  aux  ecoutes;  est-ce  qu'un  pilote  qui  signale  un 
ecueil  empeche  le  navire  de  naviguer?  est-ce  que  le  medecin 
qui  prescrit  un  regime  abrege  la  vie  d'un  homme?  Tu  as  tort, 
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petit  doig-t  bayard  et  aim  de  t'en  convaincre,  je  vais  a j outer 
encore  quelques  reflexions. 

Fa ute  d'envisager  les  difficultes  possibles  et  avant  qu'el- 
les  ne  se  soient  presentes,  la  plus  noble  des  entreprises  sera 
ephemere.  Je  parlais  de  loyaute,  tout  a  l'heure;  or,  c'est 
fa  ire  pre  uve  de  loyaute,  que  d'aborder  les  obstacles  et  de  si- 
gnaler les  dangers. 

Si  plus  tard  des  mecomptes  surgissent  et  qu'il  y  ait  des 
plaintes,  on  dira  :  "Pourquoi  n'avez-vous  pas  parle  dans  le 
temps,  au  lieu  de  tout  approuver  sans  reserve?" 

Prevenons  done  tout  malentendu  des  l'origine,  si  l'on  ne 
vent  se  heurter  a  d'indissolubles  difficultes  qui  ne  manque- 
raient  pas  de  surgir  plus  tard  et  de  mettre  en  peril  une  oeu- 
vre  si  laborieusement  edifice. 

II  faudrait  etre  neuf,  pour  croire  qu'une  race  ou  un  grou- 
pe  sacrifiera  tout,  temps,  influence,  concours,  argent,  devour- 
ment sans  compensation.  Sans  doute,  on  consentira  a  des 
sacrifices,  on  ajournera  des  reves  legitimes,  mais  on  n'accep- 
tera  jamais  le  role  de  dupes. 

Jouons  cartes  sur  table. 

Tout  organiser  sans  consulter  les  interesses  et  leur  de- 
man  der  ensuite  leur  approbation,  choisir  pour  eux  des  dele- 
gues  et  solliciter,  apres  coup,  de  ratifier,  elaborer  des  regle- 
ments  et  puis  exiger  leur  observation,  ce  serait  commencer 
a  batir  une  maison  par  le  toit  en  finissant  par  la  cave  et  les 
fondations.  L'edifice  si  merveilleux  qu'il  apparaisse,  res- 
semble  trop  a  un  chateau  en  Espagne. 

De  plus,  si  chaque  race  pretend  se  reserver  le  choix  de 
ses  propres  delegues,  chacune  se  reserve  aussi  le  privilege 
d'approuver  la  nomination  des  officiers  generaux  qui  devront 
etre  bien  vus,  sinon  de  tout  le  monde,  au  moins  du  plus  grand 
nombre,  d'exiger  que  le  passe  des  candidats  ne  soit  pas  char- 
ge de  telle  sorte  que  leur  presence  spit  inacceptable  a  une  par- 
tie  de  la  population. 

En  parlant  ainsi,  mes  yeux  sont  fixes  sur  l'avenir. 

PREMIERE  EBAUCHE  D'UN  PROGRAMME 

Sur  quoi  portera  l'union? 

»Ie  n'ai  pas  la  pretention  d'etre  complet.  Une  esquisse 
breve  qui  eveille  les  suggestions  suffira  pour  le  moment. 

Et  tout  d'abord  la  question  des  ecoles.  Ecoles  catholi- 
qnes  pour  tons  les  catholiques;  ecoles  bilingues  pour  ceux  qui 
pretendent  au  nom  du  droit  naturel  conserver  le  parler  des 
ancetres,  ('coles  biliugues  pour  la  population  frangaise,  puis- 
qne  les  Canadiens  frangais  sont  partout  chez  eux  dans  le  Do- 
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minion,  que  leurs  droits  s'appuient  sur  Facte  britannique  de 
rAmerique  du  Nord.  Oe  qu'ils  accordent  aux  Anglais  de  la 
province  de  Quebec,  ils  le  reclament  pour  eux  dans  les  autres 
provinces.  Ce  droit,  ils  ne  cesser ont  jamais  de  la  revendi- 
quer,  et,  jamais  ils  n'y  renonceront.  Si  une  agitation  qui 
peut-etre  durera  de  longues  annees,  comporte  de  graves  in- 
eonvenients,  la  responsabilite  en  remonte  a  ceux  qui  s'obsti- 
nent  a  perpetrer  l'in justice.   (1) 

L'union  port  era  encore  sur  la  question  universitaire ;  les 
catlioliques  sentent  le  besoin  d'une  haute  culture,  conforme 
aux  dognies  de  leur  foi;  ils  reclament  la  plenitude  de  leurs 
droits,  c'est-a-dire,  un  enseignement  catholique,  donne  par 
des  professeurs  catlioliques,  car  ils  appartiennent  a  l'Eglise, 
an  corps  le  plus  illustre  de  l'univers;  a  ce  titre,  ils  ne  com- 
prennent  pas  pourquoi  les  professeurs  catlioliques  seraient 
prives  du  prestige  qui  s'attache   a  I'enseignement  superieur. 

Bref,  Paction  catholique  defendra  les  droits  relatifs  a 
rinstrnction,  les  droits  auxqnels  les  catlioliques  ne  sauraient 
renoncer  sans  forfaire  a  l'honneur  ou  a  la  conscience. 

L'action  catholique  s'inspirant  des  circonstances  fera  deux 
choses;  elle  s'efforcera  d'empecher  les  injustices  de  se  perpe- 
trer en  plein  jour  ou  dans  Tombre  des  conciliabules  tenebreux, 
et  si  elles  sont  commises,  elle  travaillera  a  les  reparer. 

Empecher  l'in  justice,  par  exemple,  comme  en  Angle  terre, 
lorsque  les  catlioliques  s'agiterent  si  magnifiquement  pour  de- 
fendre  la  liberte  des  ecoles  catlioliques  menacees. 

S'essayer  a  la  reparer;  par  exemple,  les  Irlandais  d'lr- 
lande,  qui  recla'ment  le  rappel  de  l'union  legislative  avec 
1' Angle  terre. 

Si  nous  avons  la  majorite  dans  quelques  comtes,  personne 
ne  pent  trouver  a  redire  qu'a  merite  egal,  nous  choisissions 
des  homines  de  notre  religion;  nous  ne  blamons  pas  les  pro- 
testants  de  veiller  a  leurs  interets;  ils  trouveront  bon  que  nous 
songions  aux  notres. 

Nous  irons  plus  loin;  les  fonctionnaires  publics  n'ont 
qu'une  importance  secondaire  dans  la  question  qui  nous  occu- 
pe,  mais  comme  les  catlioliques  souscrivent  leur  quote  part 
pour  payer  les  fonctionnaires,  il  n'est  que  juste  qu'ils  soient 

(1). — II  rfest  pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer  ici, 
que  les  catlioliques  loin  de  redouter  V inspection  du  gouver- 
tiement,  la  desirent;  ils  veulent  aussl,  suivve  les  programmes 
du  gouvernement,  mais  ils  exigent  que  la  nourriture  intellec- 
tuelle  donnee  a  V enfant  soit  telle  par  les  livres  et  grace  aux 
maitres  catlioliques  que,  est  enfant  sorte  de  Vecole,  avec  un 
temperament  catholique. 
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representee  dans  les  services  publics,  il  serait  odieux  qu'il  fut 
adniis  que  les  minorites,  par  le  fait  qu'elks  sont  la  minorite, 
ne  recevront  que  quelques  os  a  ronger  qu'on  accorde  par  pitie. 
Hors  du  parkment  ou  de  la  legislature,  l'union  catholi- 
que  voit  s'ouvrir  devant  elle,  un  champ  immense  dans  les 
questions  d'action  sociale,  economique;  l'union  catholique 
s'occupera  de  credit  agricole,  d'immigration,  pour  reclamer 
un  traitement  equitable,  pour  s'opposer  a  toute  tentative  d'ex- 
clusion  des  immigrants  catiholiques. 

POURQUOI  DIVISER  LES  RACES  AU  LIEU  DE  LES 

UNIR? 

Abordons  et  prevenons  une  autre  objection.  N'est-ce  pas 
entraver  l'union  des  races  que  de  les  diviser  ainsi  en  sections, 
et  n'est-ce  pas  le  moyen  de  perpetuer  leurs  dissentions? 

A  lneure  presente,  les  races  ne  sont  pas  unies.  Si  Ton 
croit  les  reconcilier  en  ignorant  leurs  divisions,  en  ne  tenant 
aucun  compte  de  leurs  suceptibilites,  de  leurs  aspirations  on 
court  a  des  deceptions. 

Je  le  disais  un  pen  plus  haut,  il  faut  imiter  la  largeur 
de  vue  de  l'Eglise,  qui  visant  a  l'universalite  accepte  la  varie- 
te  qui  est  la  condition  essentielle  de  celle-la.  Nous  n'avons 
pas  a  reformer  les  desseins  de  la  Providence,  pas  plus  que 
nous  saurions  pretendre  nous  y  opposer;  or,  la  Providence 
permet  ces  differences;  elles  existent  depuis  le  commencement 
de  Phumanite.  Dans  le  creuset  des  siecles,  les  races  naissent, 
grandissent  et  meurent  sans  se  confondre.  Jusqu'a  la  fin,  on 
pent  affirmer  sans  prophetiser,  qu'il  en  naitra  d'autres,  que 
e'est  sans  doute  un  moyen  permis  par  Dieu  pour  sauver  le 
genre  humain  d'une  tyrannie  universelle,  effroyable,  contre 
laquelk   les  homines   seraient  impuissants   a  lutter. 

De  plus,  je  crois  que  le  moyen  propose — c'est-a-dire  une 
federation  dans  le  sens  plenier  de  ce  mot — operera  ce  rap- 
pi  ochement  si  desiraMe.  Car,  les  races  viendront  en  contact 
et  par  leurs  delegues,  et  par  les  entretiens  de  ces  deleqgues  a- 
vec  leurs  commettants  qui  feront  connaitre  les  aspirations  de 
tons  et  de  chacun.  C'est  ainsi  sans  dbute,  que  chacune  des  ra- 
ces arrivera  a  se  convaincre  que  l'union  est  necessaire;  par 
consequent,  le  rapprochement  devient  quasi  inevitable,  L'e- 
go'fsme  battra  en  retraite;  qui  ne  voit  quel  obstacle  disparait? 

L'E SPRIT  DE  PARTI  NE  SERA-TIL  PAS  UN 
OBSTACLE? 

L'union  proposee  n'est-elle  pas  impossible,  etant  donne 
l'esprit  de  parti?     "Croyez-vous     que  les  conservateurs  vont 
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abandonner  le  rang  et  que  les  liberaux  deserteront  leur  drapeau 
pour  s'enregimenter  dans  votre  union?" 

Nous  ne  sommes  pas  si  nai'fs,  et  nous  comptons  avec  la 
faiblesse  humaine  ou  les  necessites.  Nous  ne  ;  deinandons  pas 
ce  sacrifice  quoique  nous  desirions  que  la  mentalite  populaire 
soit  changee. 

Nous  croyons  qu'il  est  possible  de  s'abstraire  de  l'esprit 
de  parti  et  a  mon  sens  seuls  les  hommes  qui  en  sont  capables 
possedent  la  plenitude  du  jugement,  la  serenite  du  jugement, 
l'impartialite  du  jugement.  Ces  hommes  ont  plus  de  chances 
de  se  moins  tromper  qui  sont  determines  a  blamer  ou  a  ap- 
prouver  dans  le  passe  les  actions  mauvaises  ou  bonnes  des 
deux  partis,  prets  a  repudier  ou  a  approuver  dans  l'avenir 
tout  acte  reprehensible  ou  louable  de  l'un  quelconque  des 
partis.  C'est  la  l'ideal  auquel  je  n'ose  aspirer  pour  tous  mes 
compatriotes ;  mais,  si  tous  ne  peuvent  se  depouiller  de  toute 
preoccupation  politique,  le  grand  nombre  devrait  au  moins 
se  montrer  raisonnable. 

Nous  laisserons  done  a  chacun  ses  preferences — souvent 
aveugies — sur  les  questions  de  tarif,  de  chemin  de  fer;  sur 
les  problemes  purement  politiques,  nous  ne  contesterons  a 
personne  la  liberte  de  penser  ce  qu'il  voudra,  non  plus  que  de 
suivre  le  chef  de  son  ohoix.  Mais  lorsqu'il  s'agira  d'interets 
catholiques,  et  lorsque  les  directeurs  de  la  federation  le  con- 
seilleront,  nous  osons  esperer  que  tous  les  catholiques  a  quel- 
que  parti  qu'ils  appartiennent,  feront  treve  a  leurs  preferen- 
ces politiques  pour  suivre  les  diotees  de  la  conscience.  Tant 
d'hommes,  lorsqu'il  s'agit  d'interets  purement  materiels,  sa- 
vent  se  separer  de  leurs  amis.  II  n'est  pas  si  rare  apres  tout, 
de  voir  des  deputes  voter  contre  leur  parti  sur  certaines  ques- 
tions; pourquoi  les  catholiques  se  montreraient-ils  moins  rai- 
sonnables,  quand  il  y  va  d'interets  majeurs  devant  lesquels 
tous  les  autres  devraient  s'eifacer? 

Dans  ces  limites,  il  ne  semble  pas  chimerique  de  rallier 
u  n  nombre  suffisant  d'hommes  desinteresses  pour  faire  triom- 
pher  en  temps  opportun  la  cause  sacree  de  la  liberte  religieu- 
se. 

LES  GRANDES  LIGNES  DE  LA  FEDERATION 

Puisque  la  federation  comprendra  les  catholiques  de  toutes 
les  races,  de  toutes  les  nationalites,  de  tous  les  rites,  il  faut 
done  que  chacune  des  parties  contractantes  choisissent  ses  de- 
legues;  ceci  est  de  la  plus  elementaire  courtoisie;  les  Polonais 
verraient  par  exemple,  d'un  mauvais  oei'l  que  les  Canadiens 
frangais  se  me] assent  de  designer  leurs  delegues  sans  les  con- 
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suiter;  ils  trouveraient  dans  cette  conduite  un  manque  de  tact 
et  soupgonneraieiit  un  calcul  secret  de  favoriser  d'autres  in- 
terets  que  les  leurs  et  ils  auraient  peut-etre  raison. 

Chaque  union  line  fois  formee,  aurait  a  approuver  le  pro- 
gramme general  et  les  constitutions. 

Allemands,  Anglais,  Canadiens  frangais,  Polonais,  Ru- 
thenes  auraient  des  representants  sur  le  bureau  central;  ceci 
est  admis. 

Ces  representants  seraient  elus  d'apres  le  mode  suivant, 
qui  semble  equitable,  ou  tout  autre  qu'on  voudra  suggerer. 

Chaque  paroisse  aurait  droit  a  un  representant  qui  dispo- 
serait  d'un  ou  plusieurs  votes  selon  que  la  paroisse  serait  plus 
ou  moins  nombreuse.  On  fixerait,  en  consequence  un  chinre, 
pas  trop  eleve  pour  permettre  a  toutes  les  paroisses  d'etre  re- 
presentees, ni  trop  bas  afin  d'eviter  un  nombre  excessif  de 
clelegues. 

Si  Ton  tenait  a  ce  que  les  delegues  fussent  peu  nombreux, 
aiors,  on  pourrait  reunir  sur  une  seule  tete  plusieurs  votes  en 
tenant  compte  tou jours  du  nombre  des  paroisses. 

Rien  n'empeche  que  chaque  groupe  particulier  n'ait  une 
sorte  de  federation  de  toutes  les  societes,  associations,  unions 
catholiques  de  maniere  qu'aucun  concours  ne  soit  neglige. 

Comme  il  est  entendu  que  chaque  groupe  doit  jouir  de  sa 
liberte  dans  Forganisation,  j'oserais  af firmer  que  les  Cana- 
diens frangais,  pour  leur  part,  trouveraient  des  avantages  a 
appeler,  outre  les  representants  des  paroisses,  des  membres  de 
TAlliance  nationale,  de  la  societe  Saint-Jean-Baptiste,  des 
Artisans,  du  Parler  Frangais,  de  la  Jeunesse,  etc.  Je  ne  nom- 
ine pas  toutes  les  associations,  pareeque  je  me  borne  dans  le 
moment,  a  esquisser  l'ebauche,  ne  voulant  pas  trop  empieter 
sur  le  domaine  des  futurs  constituants. 

Evidemment  cette  adjonction  ne  nuirait  pas  a  Forgani- 
sation generale  puisque  nous  sommes  supposes  prendre  le 
nombre  des  paroisses  comme  base  de  representation. 

Pour  les  Canadiens  frangais,  Padjonction  de  ces  membres 
serait  precieuse  a  cause  de  leur  experience  a  diriger  des  so- 
cietes. 

Dans  une  armee,  on  a  le  soin  d'adjoindre  aux  conscrits, 
de  vieux  loups  qui  sont  habitues  a  entendre  chanter  la  poudre : 
ainsi  ees  veterans  des  unions,  inspireraient  aux  autres,  moins 
experimentes  la  promptitude  et  la  surete  de  decision. 

LA   FEDERATION  EST  EN  TRAIN  DE  S'OPERER 

L'union  dont  je  parle  est  en  bonne  voie  de  s'operer;  deja 
m  Tassemblee  du  13,  l'idee  a  ete  accueillie  avec  faveur;  on  voit 
(if'ja  }>oindre  des  projets  interessants. 
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J'ajoute  que  l'unicxn  se  fera  sur  une  base  solide  puisque 
deja  nous  avons  sous,  la  main  des  elements  precieux. 

Au  "West  Canada"  existent  des  journaux  catholiques  an 
nombre  de  quatre;  nous  possedons  un  journal  anglais,  un 
journal  allemand,  un  journal  polonais,  un  journal  ruthene; 
il  ne  manque  qu'un  journal  frangais. 

Que  Ton  caleule  les  immenses  avantages  qu'il  y  a  d'avoir 
an  meme  bureau  cinq  journaux  qui  dans  la  meme  semaine 
proposeront  les  memes  pro  jets,  les  memes  reclamations,  me- 
neront  pendant  des  mois,  la  meme  campagne  sans  se  laisser 
distraire  par  auciine  consideration  etrangere  aux  interets  ca- 
tholiques. Qui  ne  voit  combien  Tesprit  de  discipline  gagnera 
a  cette  situation  unique? 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister;  on  comprend  assez  que  Pac- 
tion des  catholiques  ne  pourra  manquer  d'etre  efficace  et  de- 
cisive. 

Et  maintenant  la  question  du  journal. 

POURQUOI  UN  NOUVEAU  JOURNAL  FRANC  AIS? 

Parceque  nous  voulons  profiter  des  avantages  extraordi 
naires  de  la  situation;  les  autres  races  ayant  au  "West  Cana 
da"  chacune  leur  organe,  nous  voulons  y  avoir  le  notre. 

L'objeetion  se  fera  tot  ou  tard:  n'avons-nous  pas  deja  de; 
journaux  frangais  au  Manitoba?" 

Qu'on  nous  permette  de  Taborder  immediatement  et  fran- 
chement  et  qu'on  veuille  bien  croire  que  nous  ne  nourrissons 
a  Tendroit  des  autres  journaux  aiicun  sentiment  d'animosi- 
te. 

Nous  voulons  un  journal  qui  fasse  appel  a  tons  sans  dis- 
tinction de  parti  politique. 

Un  journal  conservateur  ne  saurait  se  flatter  d'attirer  a 
ltd  tons  le,s  liberaux  de  meme  qu'un  journal  liberal  ne  pent 
compter  amener  a  ses  idees  tous  les  conservateurs. 

Nous  ne  nous  flattons  pas  de  parvenir  completement,  a 
rallier  tout  le  monde,  mais  du  moins,  nous  tachons  de  fa  ire 
disparaitre  une  cause  d'eloianement. 

Car.  en  nous  interdisant  absolument  de  combattre  en  fa- 
venr  de  n'importe  quelle  question  purement  politique,  nous 
evitons  une  cause  de  desunion  entre  catholkmes. 

En  outre,  le  terrain  catholique  peut  fournir  matiere  abon- 
dante  et  surabondante  a  la  redaction  d'un  journal  catholique. 
et  m  iournal  politique  en  regie  genera  le  ne  saura  ni  ne  pour- 
ra le  faire. 

Si  l'on  obiecte  oue  l'entreprise  d'un  nouveau  iournal  est 
nne  grande  difficulte,  nous  ne  le  nierons  pas,  mais  nous  re- 
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pondrons  que  l*4  Action  Sociale"  de  Quebec  parait  devoir  nous 
servir  de  modele.  Je  puis  bien  citer  aussi  le  "Casket"  et  nous 
po unions  en  nommer  d'autres. 

Abordons  le  cote  materiel  de  l'entreprise. 

Fonder  un  journal,  acheter  ou  louer  un  edifice,  se  pro- 
curer des  presses,  reunir  le  personnel  n'est  pas  une  petite  af- 
faire; elle  n'est  pas  impossible  puisque  des  journaux  catholi- 
ques  ont  ete  fondes,  existent  et  prosperent. 

Mais  dans  notre  cas,  les  difficultes  se  trouvent  ou  sup- 
primees  ou  simplifiees. 

II  est  clair  que  le  prix  de  revient  est  beaucoup  diminue 
lorsqu'au  lieu  d'un  journal  on  en  imprime  plusieurs,  puisque 
les  frais  generaux  sont  diminues  notablement  et  se  repartis- 
sent  sur  des  groupes  differents. 

Batir  une  maison  et  batir  cinq  maisons  n'est  pas  la  meme 
chose;  M.  de  la  Palisse  eut  trouve  cela  tout  seul. 

Or,  ici,  nous  n'avons  pas  a  chercher  une  maison,  nous  l'a- 
vons;  il  existe  un  personnel  dont  nous  pourrons  user  comme 
les  autres,  en  y  ajoutant  cela  va  sans  dire,  ceux  qui  seront  ne- 
cessaires. 

La  presse  existe,  les  protes  sont  la. 

Que  reste-t-il  done? 

Souscrire  l'argent  necessaire  au  fonctionnement  du  jour- 
nal. 

Trouver  un  redacteur  et  peut-etre  aussi  un  secretaire. 

LA  QUESTION  DES  FONDS 

Deux  solutions  sont  en  presence  en  admettant  que  le  jour- 
nal s'imprimera  au  "West  Canada"  ou  nous  pourrons  beneficier 
des  informations  des  autres  journaux  et  les  faire  profiter  des 
notres. 

Ou  bien  le  journal  s'imprimera  en  conservant  son  identity 
distincte;  alors  la  compagnie  "West  Canada"  se  chargera  de 
l'impression  du  journal,  fournira  un  local  permanent  pour  le 
redacteur  et  un  secretaire;  elle  pourvoiera  en  outre  a  l'expedi- 
tion  du  journal,  a  imprimer  les  listes  des  abonnes. 

La  direction  speciale  du  journal  s'occupera  des  annonces. 
de  la  propagande,  de  la  correspondance,  de  la  redaction. 

Je  crois  que  e'est  tout. 

Le  journal  pourra  avoir  quatre  pages  a  huit  colonnes,  ou 
six  pages  a  six  colonnes,  ou  huit  pages  a  huit  colonnes. 

Apres  avoir  discute  cette  question,  il  semble  qu'un  journal 
a  huit  colonnes  et  a  huit  pages  serait  ce  qui  conviendrait  le 
mieux. 
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Les  frais  se  monteraient  a  environ  cinq  mille  dollars  par 
annee. 

Qn  calcale  que  les  abonnements  et  les  annonces  couvri- 
raient  cette  somme  de  cinq  mille  dollars;  il  resterait  a  prevoir 
les  appointements  d'un  redaeteur  et  celui  d'un  secretaire. 

II  fauclra  s'attendre  a  un  deficit  la  premiere  annee  et  peut- 
etre  la  seconde  annee. 

En  tout  cas,  la  somme  de  $10,000.00  dollars  ne  parait  pas 

reree. 

La  seconde  alternative  abanclonnerait  le  journal  a  la  com- 
pagTiie  "West  Canada"  qui  se  rendrait  responsable  du  journal, 
verrait  a  l'administrer,  s'occuperait  de  la  redaction  et  fournirait 
le  service  des  nouvelles. 

Evidemment,  aucune  personne  autorisee  ne  serait  exclue 
de  la. redaction. 

Dans  ce  cas,  les  souscripteurs  deviendraient  actionnaires 
«t  prendraient  part  a  la  direction  generale,  d'apres  le  nombre 
des  actions  souscrites.  >  ... 

Si  l'on  adoptait  ce  dernier  plan,  il  faut  prevoir  une  sous- 
cription  de  $10,000.00  dollars. 

Un  peu  plus  tard,  une  nouvelle  emission  pourrait  etre  de- 
mandee  qui  porter  ait  des  actions  privilegiees. 

II  serait  a  souhaiter  que  la  moitie  des  actions  fussent  sous- 
crites par  les  laiques.  lis  devraient  ne  pas  hesiter  en  songeant 
qu'un  journal  de  Winnipeg  se  prepare  a  batir  un  edifice  d'en- 
viron  $300,000,00.  II  prevoit  une  depense  d'une  autre  somme 
egale,  soit  encore  $300,000,00  pour  frais  d'installation. 

Pareille  munificence  devrait  nous  piquer  au  jeu,  et  nous 
demontrer  une  fois  de  plus,  que  nous  avons  tout  a  gagner  a 
comprendre  ce  que  c'est  que  l'esprit  public  et  conibien  nous  de- 
vons  deployer  d'activite  si  nous  voulons  prendre  position. 

Au  point  de  vue  de  1'influence,  notre  journal  aura  une  in- 
fluence sur  les  Canadiens  frangais  aussi  grande  que  le  journal 
anglais  sur  les  siens,  et  ce  journal  devra  compter  avec  nous. 
Voila  certes  qui  doit  nous  encourager,  puisque  qu'avec  des  res- 
sources  infiniment  moinclres,  nous  arriverons  a  des  resultats 
sensiblement  les  memes. 

D'un  autre  cote,  tons  les  elements  religieux,  pretres  secu- 
liers,  religieux,  religieuses,  devraient  comprendre  qu'il  y  va 
de  leurs  interets  les  plus  certains. 

On  a  dit  que  si  les  catholiques  frangais  avaient  mieux  com- 
pris  la  defense  des  interets  catholiques,  ils  n'en  seraient  pas 
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on  ils  en  sont ;  je  ne  veux  pas  f roisser  les  catholiques  francais 
qui  sur  bien  des  points  donnent  des  legons  a  l'univers,  mais  je 
dis  que  si  les  catholiques  avaient  mieux  outille  leur  pre^e,  se 
fussent  unis,  eussent  donne  genereusement  pour  les  journaux 
catholiques,  comme  ils  le  font  sans  se  lasser  pour  des  oeuvres 
innombrables  et  admirables,  ces  memes  oeuvres  eussent  ete 
sauvegardees,  les  eglises  et  les  ecoles  et  les  colleges  et  les  con- 
vents et  les  monasteres.  Et  faute  de  quelques  cent  mille  dol- 
lars, les  pertes  se  chiffrent  dans  les  millions. 

Voila  ce  qu'il  importe  de  comprendre. 

Nous  a  vans  depense  des  millions  pour  nos  eglises,  nos 
ecoles,  nos  oeuvres  de  toute  sorte;  si  nous  ne  souscrivons  pas 
genereusement  en  faveur  des  journaux  catholiques,  si  nous  ne 
les  encourageons  pas,  non  seulement  nous  sommes  exposes  a 
.tout  perdre,  avec  le  temps,  mais  nous  devrons  nous  saigner, 
plus  tard,  afin  de  soutenir  nos  oeuvres;  la  pauvre  somme  que 
nous  aurons  refusee  aux  journaux,  se  centuplera  pour  le  soutien 
d'oeuvres  auxquelles  nous  aurons  marchande  le  secours  efficace 
de  la  presse.  C'est  par  la  presse  que  se  fera  l'union,  c'est  par  la 
presse  que  se  fera  la  lutte. 

XOUS  AVONS  DEJA     DES  JOUENAUX     FEAXCAIS 
AU  MANITOBA. 

Je  ne  conteste  pas  que  ces  journaux  puissent  avoir  leur 
utilite;  je  ne  fais  entre  eux  aucune  comparaison,  mais  je  dis 
qu'ils  ne  repondent  pas  a  l'ideal  que  nous  poursuivons. 

Nous  voulons  un  journal  qui  soit  libre  de  toute  attache 
politique;  c'est  le  seul  mqyen  d'attenuer  nos  divisions,  de 
rallier  la  masse  des  Canadiens  francais  sur  un  terrain  de 
commune  entente.  Encore  une  fois,  nous  ne  revons  pas  de 
detruire  les  partis;  nous  nous  flattons  d'a^ir  en  dehors  d'eux 
et  d'obtenir  le  concours  de  tous  les  gens  devoues,  sinceres  a 
quelone  parti  qu'ils  aient  donne  leurs  preferences. 

Nous  aurons  a  poursuivre  des  campagnes,  ou  l'un  quel- 
conqne  cle  ces  journaux  ne  voudra  ou  ne  pourra  nous  suivre, 
a  ecrire  de-  choses  que  l'un  quelconaue  de  ces  journaux  refu- 
ser a  de  publier.  II  aura  peut-etre  des  raisons  legitimes  de  se 
recuser,  nous  ne  le  contestons  pas,  mais  s'il  ne  veut  pas  parler 
en  notre  nom.  et  comme  nous  le  desirons,  il  ne  pent  trouver 
mauvais  n^e  nous  parlions  ailleurs. 

Si  ce  journal  nous  demandait  notre  concours  et  que  nous 
fnssions  dans  la  necessite  de  le  lui  refuser,  nous  ne  verrions  pas 
cTim   mauvais  oeil  qu'il  defendit  dans  une  autre  tribune  ses 
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idees  et  ses  theories.     Pourquoi     alors  trouverait-il  a  propos 
de  nous  contester  un  droit  que  nous  lui  reconnaissons  ? 

LA  CONCURRENCE  DES  JOURNAUX  DE  QUEBEC. 

Les  journaux  de  la  province  de  Quebec  feront  au  nouveau 
journal  une  concurrence  redoutable ;  nous  ne  nions  pas  le  fait, 
ma  is  voici  comment  nous  repondons. 

Plus  nous  avancerons,  plus  la  population  nee  dans  la 
province  augmentera,  et,  plus  par  consequent,  elle  s'interessera 
aux  choses  du  Manitoba.  Peu  a  peu,  par  la  force  des  choses, 
les  liens  qui  nous  unissent  a  la  province  de  Quebec  se  re- 
lacheront.  Sans  doute,  les  Manitobains  resteront  attaches 
a  la  province  de  Quebec,  mais  cet  attachement  ressemblera  un 
peu  a  l'attaehement  des  Canadiens  pour  la  France.  Les 
Canadiens  s'interesseront  toujours  et  avant  tout  au  Canada, 
comme  les  Manitobains  s'attacheront  davantage,  avec  le 
temps,  a  la  province  du  Manitoba. 

Par  consequent,  si  le  nouveau  journal  est  avant  tout  un 
journal  manitobain,  s'il  parle  avant  tout  du  Manitoba,  s'il 
traite  les  questions  qui  interessent  le  Manitoba,  si  sur  certains 
points,  il  fait  cause  commune  avec  les  Manitobains,  si  en  un 
mot,  il  participe  a  la  vie  manitobaine,  le  journal  occupera  une 
place  telle  que  les  journaux  de  la  province  de  Quebec  n'auront 
qu'un  interet  general,  tandis  que  le  journal  du  Manitoba  of- 
frira  un  interet  local. 

C'est  sans  doute  ce  qui  explique  pourquoi  dans  la  province 
de  Quebec,  certains  journaux  locaux  existent  et  prosperent 
suffisamment. 

On  pent  dire  qu'il  n'existe  pas  an  groupement  de 
Canadiens  frangais  un  peu  important,  soit  aux  Etats-Unis, 
soit  au  Canada  qui  n'ait  son  journal  bien  francais,  et 
catholique  independant ;  il  suffit  de  mentionner  Trois-Rivieres, 
Saint -Hyacinthe,  Sherbrool^e,  Shawanigan,  Hawkesbury, 
Grand'Mere,  Rimouski,  Chicoutimi,  Waterloo,  Moncton,  etc 

Ces  journaux  ont  a  hitter  contre  les  grands  journaux  de 
la  province  de  Quebec,  dans  des  conditions  autrement  difficiles 
que  les  notres. 

Nous  sommes  si  eloignes,  que  les  journaux  de  la  province 
de  Quebec  ne  parviennent  dans  nos  campagnes  que  trois,  ou 
cinq  jours  apres  leur  apparition. 

Si  l'on  veut  savoir  pourquoi  ces  journaux  locaux 
reussissent,  il  n'y  a  qu'a  repondre  que  c'est  parceque  ce  sont 
des  journaux  a  idees. 

lis  inspirent     plus   cle     confiance,   precisement   parceque 
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ces  journaux,  sont  indepenclants ;  le  nombre  des  sceptiques  sur 
la  vera  cite  des  informations  fournies  par  les  journaux  poli- 
tiques  devient  legion. 

LA  QUESTION  DU  REDACTEUR. 

Si  nous  adoptons  de  nous  associer  a  la  Cie  "West  Canada", 
le  problems  est  resolu,  puisque  la  compagnie  se  charge  de  la 
redaction. 

Si  nous  optons  pour  une  compagnie  distincte,  alors,  cher- 
chons. 

Je  crois  qiril  n'est  pas  impossible  de  trouver  soit  dans  le 
Manitoba,  soit  dans  la  province  de  Quebec,  un  redacteur. 

S'il  est  jeune,  il  aura  tout  le  temps  de  s'aguerrir  et  nous 
le  pourrons  avoir  a  des  conditions  plus  faciles. 

Je  suppose  toutefois  qu'il  est  deja  initie  au  journalisme. 

En  nous  adressant  a  quelques-uns  des  grands  journaux  de 
Test,  il  se  peut  faire  que  l'on  nous  envoy  at  un  jeune  homme 
qui  serait  heureux  de  manier  une  plume  independante. 

Que  le  comite  qui  sera  charge  de  voir  a  rorganisation  du 
journal  se  mette  en  rapport  avec  quelqu'un  de  ces  journaux 
dont  je  parlais  et  qu'il  rapporte  un  peu  plus  tard  les  diverses 
propositions  qui  auront  ete  faites. 

J'ai  fini:  Je  resume  ce  que  je  viens  de  dire  en  une  phrase. 

Xous  voulons  un  journal  independant  qui  sera  l'organe 
offiriel  des  Canadiens  francais  dans  la  federation  des  catholi- 
ques  manitobains. 


